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L’Indice précurseur Desjardins (IPD) est un indice composite 
qui permet de saisir, dans l’économie du Québec, les 

changements de tendances susceptibles d’annoncer l’arrivée 
d’un ralentissement, d’une récession ou d’une reprise environ 

six mois à l’avance.

L’IPD, dont la nouvelle version a été lancée l’automne dernier, 
a affiché un gain mensuel de 1,1 % en janvier. Il s’agit d’un 
rythme moins soutenu que les mois précédents. L’IPD a presque 
complètement regagné tout le terrain perdu lors de la première 
vague au printemps 2020 grâce à la vigueur des composantes 
habitation et entreprises. Celles-ci sont demeurées en territoire 
positif depuis l’automne dernier puisque le secteur résidentiel et 
la plupart des entreprises ont été épargnés par les fermetures 
ciblées visant à combattre la seconde vague. 

La composante ménages a toutefois diminué pour un deuxième 
mois consécutif en janvier. La fermeture des commerces 
non essentiels du 25 décembre au 8 février, comme les 
concessionnaires automobiles et les magasins d’ameublement, a 
particulièrement affecté les ventes de biens durables. 

À l’inverse, la composante habitation continue à se démarquer 
positivement puisque la construction neuve roule à fond de 
train. Les ventes de propriétés existantes ont toutefois tendance 
à se stabiliser depuis quelques mois puisque l’offre de maisons 
disponibles est insuffisante pour combler la forte demande des 
acheteurs. De plus, la baisse des taux d’intérêt hypothécaires 
est maintenant terminée et la remontée des taux obligataires de 
moyen et de long terme commence à exercer une légère pression 
à la hausse sur les taux hypothécaires fixes promotionnels. 

Par ailleurs, le commerce mondial a maintenant récupéré 
complètement, entraînant à la hausse les exportations du Québec 
à l’étranger. L’avancement de la campagne de vaccination 
alimente un certain optimisme de la part des entreprises et la 
confiance des PME se redresse de façon convaincante. Plusieurs 
conditions semblent réunies pour favoriser un retour en force 
des investissements au Québec, comme l’indiquent d’ailleurs les 
récentes perspectives de Statistique Canada.

IMPLICATIONS
L’essoufflement de l’IPD reflète l’ajout graduel des mesures 
sanitaires d’octobre à janvier. La levée progressive des restrictions 
à compter de février entraînera le regain des indicateurs 
économiques qui ont été affectés par les fermetures depuis 
l’automne dernier. L’emploi a d’ailleurs rebondi fortement en 
février (+112 600) effaçant presque toutes les pertes subies 
d’octobre à janvier.

Tout comme l’économie qui a globalement mieux résisté aux 
turbulences de la seconde vague, l’IPD s’en tire relativement 
bien. Si une troisième vague devait provoquer un nouveau 
resserrement des mesures sanitaires, en dépit du bon 
déroulement de la campagne de vaccination, les dommages 
seraient probablement plus limités. Pour certains secteurs, le 
coup serait toutefois encore plus difficile à encaisser.

Hélène Bégin, économiste principale

La progression de l’IPD ralentit
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GRAPHIQUE
La hausse de l’IPD s’atténue après le rebond des mois précédents 

Source : Desjardins, Études économiques
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